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Chaux-de-Fouris. 
Théâtre. — Gland Concert et Bal, par  la 

Cécihenne, vendredi ü9 courant,  à 8 li. du 
soir (voir  aux annonces).

Cerele du sapin. — Assemblée générale 
samedi 30 courant, à 8 l/2 heures du soir au 
local.

Société des amis de la Montagne.
Banquet anniversaire ,  samedi 30 courant,  à 
8V j h .  du soir, au Café Weber.

Les kroumirs.
L’an passé l’on ne parlait que de Zoulous, 

après les Zoulous ce furent  les Boers qui con­
centrèrent  toute notre attention.

Actuellement on ne parle plus que de Krou- 
mirs.  Sans doute, nos lecteurs nous sauront 
gré de leur donner  quelques détails sur  ces 
tr ibus berbères du Nord de l'Afrique.

M. Charbonneau,  professeur d ’arabe à l’E ­
cole des langues orientales, à Paris, donne de 
ces tr ibus les détails suivants :

Les Kroumirs et les Ouchetas, tribus peu 
industrieuses,  mais adonnées à l’élève du bé­
tail, appart iennent à la ra:e  autochtone du 
Nord de l’Afrique : ce sonl des Berbères et ils 
p a r le n t ,  sauf quelques expressions locales, le 
dialecte usité parmi les populations de l’Au- 
rès, c’est-à-dire le chaouïa. Autant les villages 
de  nos Kabyles du Ju r ju ra  se présentent sous 
un aspect pittoresque et riant, autant le massif 
habité par les Kroumirs et les Ouchetas oITre 
un spectacle misérable avec ses branchages et 
ses huttes de pierres et de boue, recouvertes 
d ’une charpente primitive sur laquelle sonl 
assemblées des plaques de liège. Les chefs 
seuls possèdent une maison construite en 
pierre et en mortier de lerre ; encore par ta ­
gent-i ls  celte demeure avec toute la domesti ­
cité an im ale :  l’àne ou le mulet, la vache, la 
chèvre  ou le bouc. L’unique chambre de l’ha ­
bitation est divisée en parties inégales par un  
petit m u r  qui s’élève à un mètre au-dessus du 
sol. La portion la plus vaste est réservée à la 
famille, tandis que l’au t re ,  transformée en 
écurie, est occupée par les bestiaux. Sous la 
ten ledes  Bédouins, où l’a ir  circule librement,  
l’homme se trouve dans des conditions plus 
hygiéniques.

A l’entrée de chaque agglomération (pour-  
rait -on dire village ?) est établi une sorte d ’é­
difice public que l’on appelle Djemaa, « lieu 
d’assemblée». C’est là qu ’on se réunit  à cer­
taines heures pour discuter les questions d ’in­
térêt commun.

Les hommes portent une large chemise de 
laine ou de cotonnade « gendoura », par-des-  
sus celle chemise, un ou deux burnous sui­
vant la saison. Ils ont la tôle coiffée d ’une ca­
lotte de laine tricotée ou d ’un chachia en feu­
tre rouge. Les bras, b*s jambes, le cou ne sont 
jamais couverts. En fait de chaussures,  ils 
n ’emploient guère qu ’un morceau de cuir  dont 
les angles ,  repliés derrière le talon et sur  les 
orteils, sont fixées par des cordelettes qui 
s’enlre-croisent sur le cou-de-pied el se nouent

au-dessus du genou ; une ceinture bariolée 
leur serre les reins. Leur vê .ement est com­
plété par une toque enroulée d ’un m ouchoir  
de couleur. Les bras restent nus.  Grâce aux 
mouvements  de la draperie ,  ce costume ne 
laisse pas de produire de l’effet ; il rappelle, 
d it -on,  la tunique de» statues anciennes.

L’habitude du pays, à la différence de la loi 
musulmane, n ’admet point l’existence légale 
du concubinat. Toutefois ce rigorisme est ioin 
de relever la position de la femme, car celle- 
ci est achetée, livrée sans que, le plus souvent, 
sa volonté in tervienne.  Ici, comme en Kabylie, 
la femme n ’a pas de personnalité devant la loi ; 
c’est une chose humaine.  Lorsqu’une femme 
devient veuve, les proches parents du mari 
peuvent l’épouser sans verser le prix du ma­
riage, qui s’appelle en chaouïa Toutchxtch, ou 
bien ils en disposent et la vendent.  L’usage 
n ’autorise pas l’union d’un K roum ir  avec une 
Ju ive  qui n ’aura it  pas abjuré. S ’il est une cou­
tume qui fait honneur  à ces tr ibus de race ber­
bère, c’est 1 ’ana ia  ou protection accordée à une 
personne par  un  part iculier ou par  un groupe 
«so/'». Lorsque celui qui a donné Vanaia  ne 
peut accompagner son protégé, il lui remet,  
comme gage de sa parole et en manière de 
sauf-conduit,  un objet connu dans le pays 
pour lui appartenir  : souvent c’est un chapelet 
garni d ’un signe distinctif. Avec cet obje t,  le 
voyageur devient inviolable.

L’alimentalion, chez ces peuplades grossiè­
r es ,  a pour base le kouskoussou,  mets natio­
nal. Il n ’y a que les individus âgés qui m a n ­
gent du froment et de la viande ; les autres se 
contentent de la far ine de gland doux. Mais 
l’usage du lait est général : on le boit frais ou 
sous forme de caillé. Les fruits abondent dans 
les plis de ce sol mouvementé, tant la tempé­
ra ture  y est douce. On y cultive sans beaucoup 
d ’efforts l’olivier, la vigne et le figuier. La 
préparation des cu i rs ,  l’extraction du tannin ,  
la fabrication des cardes,  du  savon noir, des 
moulins à bras,  n’occupent q u ’un petit nom­
bre d ’hommes, la majeure par tie de la popu­
lation vivant soit du commerce, soit de l’en l re-  
lien des troupeaux.

Sans autre  loi que le Koran, les Kroumirs 
et les Ouchetas se soucient médiocrement 
d ’obéir à l 'autorité du bey de Tunis  : ils ne j u ­
rent  que par A bda l lah -ben-D jem el , leur  pa­
tron, dont le Koubba, suivant une  tradition,  
protège le territoire. C’est à ce marabout qu ’ils 
doivent leurs inspira tions; c’est à la sainte té 
de son nom qu ’ils doivent le main tien de leur  
indépendance.

Avant la conquête de l’Algérie, ces tribus 
étaient constamment en guerre avec les Ara­
bes placés sous le commandement du bey d ’Al­
ger, représenté dans la région de l’Est par le 
bey de Constanline. A cette époque, quelques 
fractions de la Confédération avaient  com­
mencé à labourer les champs ; mais depuis, 
renonçant à l 'agriculture,  qui convient si mal 
à leur  caractère belliqueux, elles ne songent 
qu 'à  opérer  des razzias sur te rri toire algérien, 
tombant à l’improvisle sur  les Onlad-Nehed, 
population aussi paisible que laborieuse.

Quelques ruines sans importance, que l’on

aperçoit sur  les points culminants  de ce pâté 
montagneux, at testent que les Bomàins y ont 
exercé une certaine surveil lance au point de 
vue de l’exploitation des mines el des forêts.

Assemblée fédérale.
Séance du  27 avril.  

(Correspondance particulière de l’Im p a r t ia l) .
C o n s e i l  N a t i o n a l . — Celle séance est rem ­

plie par  la continuation de la discussion su r  
la repiésentation au Conseil na tional.

Hier la discussion avait été suspenduè au 
canton des Grisons, et au jourd’hui elle est re ­
prise au canton d ’Argovie.

M. Segesser propose de diviser ce canton en 
quatre  arrondissements élecloraux. Les raisons 
q u ’il met en avant  pour faire tr iompher son 
idée sonl soutenues par M. Baldinger,

MM. Brunner,  K ünzl i ,  Habers l ich combat­
tent celte proposition tour à tour et réussis­
sent à la faire rejeter par la majorité des m em ­
bres.  Ainsi ce canton conservera ses trois a r ­
rondissements élecloraux actuels.

M. Segesser, qui ne se déclare pas encore 
va incu ,  propose ensuile que le canton de 
Thurgovie soit divisé en deux arrondissements 
au lieu d ’un seul el un ique qui existe actuelle­
ment.

M. Deucher fait ressorti r  les inconvénients 
graves qui ressorti raient de celte réforme pour 
le canton de Thurgovie et réussit, par 55 voix 
contre 18, à faire tr iom pher  son idée, de ma­
nière que ce canton formera,  comme précé­
demment ,  un unique arrondissement nom­
mant 5 députés au Conseil nat ional.

L’ordre hiérarchique dans lequel sont pla­
cés les cantons confédérés appelle ensuite la 
discussion sur  celui du Tessin.

Pour  ce canton plusieurs prépositions sonl 
présentées d ’abord par le Conseil fédéral, puis 
par la commission chargée d ’examiner ce trac- 
tandum.

Celle du Conseil fédéral,  présentée par  M. 
le conseiller  fédéral Bavier, est celle-ci : divi ­
ser le canton du Tessin en deux arrondisse­
ments  élecloraux répartis de telle manière que 
celui du Sud nommerait  deux députés et celui 
du Nord trois députés.  M. Bavier fait ressor ti r  
en outre que l’on assure ainsi aux libéraux de 
ce canton les deux dépulés de l’ar rondisse­
ment du S u d ,  celui-ci étant essentiellement 
habité par des libéraux.

Une seconde proposition formulée par  une  
part ie de la commission se résume ainsi : di­
viser le canton en trois arrondissements,  l’un 
au sud avec deux dépulés ,  un second au cen­
tre avec trois députés et un troisième compre­
nant  le nord avec deux dépulés.

Celte proposition, qui est celle des radicaux- 
libéraux,  est présentée parM . Brunner appuyé 
par  MM. Künzli et Vessaz.

Enfin une troisième et dernière proposition, 
qui est celle du parti dil  ul t ramoniain el pré­
sentée par M.Segesser  appuyé par  M .Pedraz-  
z i n i , demande que le canton soit divisé en 
deux arrondissements,  soit celui du nord avec 
cinq dépulés el celui du sud avec deux dépulés.

Le bureau,  devant ces trois demandes,  ren -
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voie, vu l’heure avancée, la continuation de la 
discussion à demain.

Au C o n s e i l  d e s  E t a t s  on s’occupe spéciale­
ment de la responsabilité civile des fabricants. 
Ce projet de lui présenté par le Conseil fédéral 
est adopté dans ses six premiers articles sans 
grande discussion et sans grandes modifica­
tions.

Demain, mêmes tractanda à l’ordre du jour.

Chronique Suisse.
Frontière. — On écrit de Boncourt au 

Pays  de Porrentruy :.
« Nous venons encore ici d’avoir un duel à 

deux pas de la frontière. Un groupe d ’étran ­
gers, dont quelques-uns portaient le ruban de 
la Légion d’honneur, se sont dirigés l’autre 
matin vers l’endroit désigné sous le nom de 
Canton des prés, pâturage de notre commune 
situé vers Lebetain, accompagnant M. Lebleu 
et M. le Dr Ménétrez, de Belfort, qui avaient 
à vider une querelle dont j ’ignore le motif. M. 
Ménétrez est le candidat du gouvernement 
pour le Conseil général et je sais que la poli­
tique n’est pas étrangère a cette affaire. M. 
Xavier Lebleu a été atteint à la m:iin ; l’épée 
de son adversaire ayant pénétré sous l’anneau 
qu’il portait au doigt, l’honneur a été déclaré 
satisfait et on est allé déjeuner de compagnie ! 
Ici on en rit un peu et on ne comprend pas 
qu’il soit nécessaire de traverser la frontière 
et de venir de loin pour si peu de chose ! M. 
le Dr Gromier, de Delle, qui accompagnait les 
duellistes, n’a point eu à offrir ses bons ser­
vices par conséquent. »

Socialisme. — Deux apôtres du socialisme 
allemand, MM. Bebel et Auer, membres du 
Parlement germanique , parcourent dans ce 
moment la Suisse pour y convertir les masses 
ouvrières à leurs doctrines. M. Bebel à Zu­
rich, M. Auer à Berne, tiennent des confé­
rences. Il ne manquait plus que cela pour 
achever de peindre la situation.

C’est vraiment singulier le besoin qu’éprou­
vent les étrangers à envahir notre pays pour 
y faire leurs déclamations et élucabrations. 
Nous croyons que les Stœcker, Bebel ou Auer, 
judéopbobes ou socialistes feraient beaucoup 
mieux de rester chez eux tout en employant 
leurs talents oratoires à persuader leurs nom­
breux compatriotes qu’ils feraient beaucoup 
mieux de travailler dans leur pays que de 
faire connaissance, dans leurs périgrinalions 
sans fin, avec tous les cordons de sonnettes en 
marmottant le fameux et proverbial refrain 
« fü r  la passade ».
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FUGITIVE
par JU L E S  CLARETIE-

— Maître Jedediah ne se fit pas longtemps a tten ­
dre.

Il entra, salua miss Perkins avec humilité et s’in ­
clina légèrement devant Placial qu’il semblait ne 
pas reconnaître , le prenant sans doute pour un sol­
liciteur.

— Comment, sir Jedediah, lit Eva, est-ce pour la  
première fois que vous voyez monsieur?

Jedediah bégaya quelques explications.
— Vous avez fait route avec M. Estradère dans 

White-Chapel.
— C’est juste, oh I c’est juste  !... Je vous demande 

pardon, sir, j ’ai la vue si mauvaise !... C’est une de 
ces infirmités corporelles, qui seront rachetées un 
jo u r  par une transformation morale. Misérable que 
j e  suis,  dit un  verset éloquent, qui me délivrera de 
ce corps de m o r t  ?

— Oh ! sir Jedediah, gardez ce corps, fit Eva en 
riant — tandis que son cousin scandalisé regardait 
les ornements du  plafond, — et dites-moi bien vite 
ce que vous espérez de moi.

— Le docteur Morton ! annonça un laquais avant 
que sir Pickford eût répondu.

Le docteur entra, vif, souriant,  aimable, salua la

R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  p o u r  les j o u r n a u x  n 'a y a n t  p a s  t r a i t é  avec  
la Société des  eus de le t t re s .

Nouvelles des Cantons.
BERNE. — Un triste accident est. arrivé ' 

hier, à Rerne, pendant l’exercice de tir des 
recrues du bataillon n° 18. Le caporal Fuchs, 
de Bærfichenhaus, remplissant les fonctions 
de cibarre, sortit imprudemment et fut atteint 
au cou par une balle ; il expira peu après.

— On a arrêté un ouvrier travaillant à la 
fabrique d’horlogerie de Bassecourt ; il est ac­
cusé d ’avoir détourné et vendu à son profit un 
carton de montres entièrement finies.

— Dimanche prochain, 1er mai, les catholi- 
ques-libéraux entreront dans l’église parois­
siale de Chenevez. L’office du matin sera célé­
bré à 10 Vs heures.

BALp. — A la suite de non-acceptation du 
mandat de député et de ballottages, il y aura 
21 élections complémentaires à faire diman­
che.

VAUD. — Dans la nuit de dimanche à lun­
di, un nommé R... s’est pendu dans sa cellule 
à la prison du district de Morges. Il s’est servi 
de sa cravate, qu’il avait renforcée de bandes 
arrachées à son pan de chemise. Il élait âgé de 
60 ans et emprisonné pour une faute légère.

GENÈVE. — Le Conseil municipal de celte 
ville a définitivement adopté le projet de kios­
que à établir sur la promenade des Bastions ; 
c’est une somme de 50,000 francs, si ce n’est 
80,000, qui vient s’ajouter aux 270,000 fr. du 
déficit de l’année courante.

— Mlle Aagar, la tragédienne, sera sous 
peu en Suisse; elle jouera prochainement au 
théâtre de Genève Lucre sia Borgia, de Victor 
Hugo.

Nouvelles étrangères.
France. — M. Emile de Girardin. — 

Comme nous l’avons annoncé, le doyen des 
journalistes français est mort mercredi matin 
à Paris, à l’âge de soixante-quinze ans.

M. de Girardin, né le 2 juin 1806, était fils 
adultérin de Mme Dupuy, femme d’un conseil­
ler à la cour royale de Paris, et de feu Alexan­
dre de Girardin, lieutenant-général premier 
veneur de Louis XVIII et de Charles V.

C’est en 1827 qu’Emile de Girardin prit le 
nom de son père. Il fonda le Voleur, publica­
tion de recueils littéraires, et l’année suivante, 
la Mode. Il avait déjà publié Emile, sorte de 
roman intime, d’autobiographie sentimenlale, 
de plaidoyer de l’enfant abandonné contre la 
sociélé, que Jules Janin qualifia de chef- 
d’œuvre.

jeune  fille, sir Charles, puis Placial, et écouta à son 
tour la réponse de Jedediah.

— Miss, dit lentement le philanthrope, vous sa­
vez quel est le but de l’œuvre nouvelle que j 'ai 
créée : — Rejeter le péché qui nous enveloppe si ai­
sément et rester attaché au Seigneur comme le sar ­
ment l’est au cep ! Je vous montrerai n;a foi par mes 
œuvres. Venez à moi, vous tous qui êtes travaillés 
et chargés, et je vous soulagerai, et vous trouverez 
le repos de vos âmes ! Ne nous reposons point en 
faisant le bien, car nous moissonnerons en la pro­
chaine saison ! Vous avez déjà souscrit, miss, à n o ­
tre jou rna l  la Consolation. Aujourd'hui, il s’agit 
d’une bien autre œuvre. Il s’agit de fonder les 
Bénédictions bibliques , au capital de cent mille li­
vres sterling, avec comptoirs à Canton, Yokohama, 
à Melbourne, en Islande, partout, commis-voyageurs 
pour la propagation des lumières chrétiennes, tom­
bola annuelle et tirage de lots  qui permettront tous 
les douze mois le remboursement à deux cents pour 
cent de trente  des actions souscrites.

— Charité et spéculation ! fit le docteur.
— Grâce à la société des Bénédictions bibliques,  

quand même, ainsi que le dit Isaïe, vos péchés se­
raient rouges comme le cramoisi, ils seront blanchis 
comme la neige, et quand même ils seraient rou ­
ges comme le vermillon, ils seront blanchis comme 
la laine !

— Oui-da? dit Morton. Vous en êtes là s ir  Jede­
diah ?

— Certes.
— Vous combattez la misère avec des tracts  et le 

vice avec des bénédictions ’!
— Oui !
— Hélas ! monsieur, la charité publique ne peut 

déjà pas grand’chose contre la misère ! A plus forte 
raison vos prêches ! On a beau lutter, la pauvreté et

En 1831, après avoir suppléé à l’acte de 
naissance qui lui manquait par un acte de no­
toriété, Emile de Girardin épousait Mlle Del­
phine Gay, fille de Mmo Sophie Gay, et qui de­
vait tenir une place si honorable dans les let­
tres françaises.

En 1834, il se présenta aux électeurs de 
Bourganeuf (Creuse), où il réunit la presque 
unanimité des suffrages. Trois ans plus tard, 
le 5 novembre 1837, il fut réélu aux élections 
générales. Deux ans plus tard, M. de Girardin 
fondait la Presse, journal à 40 francs par an, 
qui transforma complètement la vie et les 
mœurs du journalisme français. Le nombre 
des lecteurs s’augmenta rapidement, comme 
par un coup de foudre. Cette innovation lui 
créa des inimitiés nombreuses. Armand Carrel 
insinua dans le National que la Presse ne se 
soutenait que grâce aux subventions de la cas­
sette royale. Cette accusation amena le mal­
heureux duel où Armand Carrel succomba, et 
qui décida Emile de Girardin à refuser désor­
mais tome rencontre.

M. de Girardin contribua puissamment à 
faire accepter la République, mais son hosti­
lité manifeste au général Cavaignac le fit arrê­
ter lors des journées de juin. Remis en liberté 
Emile de Girardin appuya les espérances du 
prince Louis Napoléon et s’employa à assurer 
son triomphe électoral.

Cependant, après le coup d’Etat,  il fut ar­
rêté et exilé de France.

Deux mois après son bannissement, il ren­
trait et reprenait la direction de la Presse. Mais 
persécuté par le pouvoir, il se relira et céda 
son journal au banquier Millaud.

C’est à celte époque (1857) qu’il s’occupa de 
théâtre at prépara plusieurs comédies : La fille 
du Millionnaire, Les deux sœurs, Le supplice 
d’une femme.

Mais Girardin était avant tout journaliste. 
Vers 1865, il prit la direction de la Liberté, 
qui devint un des organes de l’opposition à la 
politique de M. Rouher, ce qui valut au jour ­
naliste, le G mars 1867, une condamnation 
pour excitation à la haine et au mépris du 
gouvernement. Quand M. Rouher sortit du 
ministère, Emile de Girardin appuya sans ré­
serve la politique du nouveau ministre, M. 
Emile Ollivier.

Il fut l’un des promoteurs les plus acharnés 
de laguerre contre l’Allemagne et de l’annexion 
de la Belgique. Vers la fin de l’empire, Napo­
léon I I I  le nomma sénateur, mais les événe­
ments ne permirent point que le décret fût 
inséré au Moniteur officiel.

la dégradation sont malheureusement plus forts que 
le piétisme et la bonne volonté des hommes.

— Je ne suis pas de cet avis, fit Jedediah.
— Oui, je sais, vous croyez à vos asiles, à vos re ­

fuges, dit le docteur, mais songez donc que le Uag-  
dalen hospital,  fondé en 1758, le Lock a sy lu m ,  créé 
en 1787, le London female pen ilen tia ry , ouvert en 
1807, et tant d’autres n’ont pas, depuis plus de cent 
ans, secouru, par exemple, plus de trente ou qua­
rante  mille femmes repentantes. Trente mille en 
cent ans!  Quand la tentation, le dénùment, l’horri­
ble faim, sont partout, à toute heure ! Trente mille 
femmes en cent ans, quand il y en a, au moment où 
je  parle, plus de cent mille dans les rues ou les tau ­
dis de Londres, qui ne savent pas comment elles 
mangeront ce soir.

— Pauvres femmes ! s’écria Eva. Oh ! que je vou­
drais voir cela I Que je voudrais les secourir, les 
sauver !

— C’est impossible, fit Charles Harrisson.
— C’est facile, dit Jedediah, très facile, avec l’œu­

vre des Bénénictions bibliques.
Placial écoutait, silencieux.
Le docteur Morton haussa  les épaules.
— Maître Jedediah, dit-il ,  tenez, puisque vous ci­

tez si souvent les Ecritures, rappelez-vous l’Evan­
gile de saint Marc : « Jésus é tant assis v is-à-v is  du 
tronc regardait comment le peuple mettait  de l’ar­
gent dans le tronc. Et plusieurs personnes riches y 
metta;ent beaucoup ; et une pauvre veuve vint qui 
y mit deux petites pièces qui font un quadrain. » 
Alors, ayant appelé ses disciples, il leur dit:  «Je 
vous dis que cette pauvre veuve a plus mis au tronc 
que tous ceux qui y ont mis, car tous les autres y 
ont mis de leur superflu, mais celle-ci y a mis  de 
son indigence, tout ce qu'elle avait et tou t  ce qui lui 
restait pour vivre. » U suivre.)
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Après le i  septembre, il quit ta  Paris et alla 
rédiger la Liberté  à Tours et à Bordeaux, à la 
suite du  gouvernement de la Défense natio­
nale.

Pendant la Commune, il fonda à Paris  un  
. journal qui fut bientôt supprimé par l’insu r ­
rection. Ayant cédé la Liberté  à M. Détroyat, 
Emile de Girardin prit  la direction de la 
France. On n ’a pas oublié la brillante  campa­
gne faite par  ce journal pendant la période du 
16 mai. Après la mort de M. Thiers,  M. Jules 
Grévy, élu à la fois dans le J u ra  et par le IX0 
arrondissement de P a r i s ,  opta pour le Jura .  
M. Em ile  de Girardin posa sa candidature et 
fut élu à une forte majorité. Ce fut son cou­
ronnement.

La dern ière  note qu ’il a publiée dans les 
jo u r n a u x  est celle annonçant,  sous une forme 
originale, qu’il était  malade.

On peut d ire  de lui q u ’il est mort vivant,  
d ans  toute sa force et dans toute sa puissance. 
I l  a passé presque sans transition du maximum 
de l’aciion au repos éternel.

Avec lui disparait  le doyen de la presse 
française, le premier journalis te  de son temps, 
le plus grand reraueur d ’idées qui ait vu le 
jo u r  depuis la Révolution française.

Angleterre. — Le Times annonce que 
M. P u g e t , auquel le gouvernement a offert 
l ’ambassade de S t-Pélersbourg,  se refuserait  
•à occuper ce poste, à cause de la r igueur  du 
climat.

Grèce. — On mande de Vienne au S ta n ­
dard  de Londres que le roi de Grèce a adressé 
au czar une lettre autographe dans laquelle il 
se déclare prêt à satisfaire aux désirs de l’Eu ­
rope en ce qui concerne la nouvelle  frontière.

Afrique. —  A ffaire tunisienne.  —  Le 
ministre  de la marine française a reçu du 
commandant de la Surve il lan te  la dépêche 
suivante lui annonçant la prise de l’île Ta-  
b a rc a ;  nous en reproduisons le texte conte­
n an t  quelques détails de plus que ce que nous 
avons  déjà donné dans nos précédents n u m é ­
ros.

Voici le texte de celte dépêche :
Tabarca, 26 avril.

« L’ile de Tabarca a été occupée ce matin, à 
h u i t  heures.

Le débarquement su r  la terre  ferme, q u e j e  
t o u s  annonçais pour ce matin dans ma dépê­
che d’hier, en même temps que l'affaire du 
fort, n ’a pu avoir lieu à cause de la grosse 
m er  qui nous arrête  continuellement.

Quand le pavillon français a été arboré à la 
place du pavillon tunisien, la Galissonnière, 
qui venait  de mouiller sur  rade, et les autres 
bâtiments l’ont salué de trois cris de : Vive la 
République!  Les musiques ont joué la M ar­
seillaise. J ’espère que la mer tombera dans la 
jou rnée ,  comme hier,  et que les troupes pour­
ront être mises à terre et prendre possession 
du  fort ce soir. »

On té légraphie d ’autre  part, de la Calle, le 
26 avril :

« Après le bombardement,  le capitaine de 
vaisseau Lacombe a fait toute la nuit  éclairer 
l’île à la lumière électrique, et les troupes ont 
pu débarquer ce malin.

Quand le pavillon français a été arboré su r  
le château, les bâtiments mouillés sur  rade 
l ’ont salué aux cris de i Vive la République!  
et au chant de la Marseillaise.

Les Tunisiens qui occupaient Tabarca ont 
dû gagner la terre ferme par les bancs de sa­
ble qui sont entre l'île et le continent.  »

Amérique. — Des avis de Panam a, en 
date du  16 mars, constatent que la ville de 
Ruenaventura a été presque totalement dé­
truite par un incendie : les pertes sont éva­
luées à un million de dollars;  4500 personnes 
sont sans abri.

— On annonce de Guatemala que la gelée 
du 10 février a détruit  un tiers de la récolte 
du café qui était en train de m ûrir  à celte épo­
que, et tellement endommagé celle qui n ’en 
était qu’à la floraison, que sa perte sera totale. 
Plus de 100,000 plantes de tabac en excellente 
condition ont été détruites sur une plantation 
de Chimaltenango.

Chronique locale.
^  Bienfaisance. — La Société du Dispen­

saire a reçu avec reconnaissance, 200 francs, 
legs de Madame Giroud-Helm.

— Le Comité de la Bonne-Œ uvre, a  reçu la 
somme de 200 franc?, legs de Madame Giroud- 
Helm, et exprime ici toute sa reconnaissance.

D ern ier C ourrier.
Bombay, 28 avr il.  — L’évacuation par  les 

troupes anglaises de tout l’Afghanistan m éri ­
dional est dès maintenant complète.

Hier,  sans aucun incident,  tous les postes 
ont été évacués et remis aux fonctionnaires de  
l’émir.

Madrid, 28 avr il.  — La presse de toutes 
nuances est unanim e à approuver l’action de 
la France contre Tunis.

Londres, 28 avr il.  — L’escompte de la Ban­
que d ’Angleterre est réduit  à 2 ‘/ s p. cent.

Londres, 28 avril.  —  A la C ham bre des 
Communes, M. Manner propose un  am ende­
m ent contre le bill agraire, d isant q u ’il faut 
remédier  à la situation plutôt par  le dévelop­
pement des ressourceslnduslrie l les  de l’I r ­
lande que par  des mesures qui apportent de 
la confusion dans les rapports des proprié ta i­
res et des fermiers,  au lieu de les établir  su r  
des bases justes et équitables. (Applaudisse­
ments du  côté des conservateurs .)

La Calle, 28 avril.  — Le général Ritter  est 
très malade. I l  sera transporté ici ; sa brigade 
ne rencontrant aucun ennemi,  est revenue à 
Elaïoun ; elle rejoindra demain les brigades 
Vincendon et Galland, et reconnaîtront e n ­
semble la région Babouchou, où de nombreux 
Kroumirs seraient réunis.

Les avis d ’Oran annoncent que l ’agitation 
est localisée au sud de Géryville.

Bone, 28 avril.  — On croit que la colonne 
du général Forgemol, après l’occupation de 
Be jaoù  elle laissera plusieurs bataillons, con­
tinuera sa marche su r  Tunis .

Paris, 28 avr il.  — Des avis privés de la 
Calle donnent des détails su r  les combats du 
26. Les troupes ont été assaillies à plusieurs 
reprises par les Kroumirs sortant des bois, et 
ont montré un grand sang-froid.

Le fusil Gras a  fait grand mal à  l’ennemi.  
Un fort groupe de Kroumirs cernés dans un 
vallon par deux compagnies du 22e régiment 
a été complètement détruit.  Les Kroumirs font 
preuve d ’une grande audace et d ’un tempéra­
m en t  sauvage; ils laissent approcher nos trou ­
pes à 50 pas, ti rent su r  elles, puis se sauvent 
en bondissant à travers les broussailles.

S ur  un cadavre de Kroum ir on a trouvé un 
étui de cartouches du modèle Gras.

Avant sa maladie,  le général  Rit te r  avait 
reçu la soumission de trois tr ibus de K rou­
mirs.

Rome, 28 avr il .  —  A la Chambre, M. Cai- 
roli dit que, la démission du cabinet n ’étant 
pas acceptée, il se présente devant le P a r le ­
ment,  espérant avoir sa conliance; il recom­
mande la concorde.

Des interpellations de MM. Zeppa et Odes-  
calchi sont annoncées.

M. Cairoli se déclare prêt à répondre.
Rome, 28 avril. — Cairoli, répondant aux 

interpellations de MM. Zeppa et Odescalchi, 
explique les motifs de la crise et invite la 
Chambre à la concorde, afin q u ’elle puisse 
achever la discussion de la loi su r  la réforme 
électorale, résoudre le problème monétaire 
qui se rattache à l’abolition du cours forcé, et 
compléter  la réforme douanière.

M. Zeppa présente une motion, déclarant 
que la solution de la crise n ’est pas conforme 
aux bonnes règles constitutionnelles.

M. Odescalchi présente une au tre  motion, 
disant qu ’il n ’est pas complètement satisfait 
des déclarations du  ministère .

La Chambre, avec le consentement du m i ­
nistère,  ajourne la discussion de ces motions 
à demain.

Vienne, 2S avr il.  — Lebey  de Tunis a d o n ­
né communication au cabinet de Vienne, pa r

voie télégraphique, d ’une protestation contre  
l ’entrée des Français.

Paris, 29 avril. —  Les obsèques de M. 
Emile de Girardin sont lixées à demain  sa­
medi.

La date exacte de la naissance de M. de Gi­
rardin  paraît  être le 22 mai 1805. C’est du  
moins celle qui, dans sa famille, a  été recon­
nue comme la date exacte.

GAZETTE MARITIME
N ew -Y ork ,  2 7 avril.  —  L’« Amérique» par t i  

le 16 avril  du Hâvre est arr ivé  h ier  soir à 
New-York. — (Agence maritime Otto S tœ r) .

F a its  divers
— Un joli trait de m œ urs signalé de Buf- 

falo (Amérique).
Deux am is ,  possédant chacun une  char ­

m ante  femme, deviennent réciproquement 
amoureux de la femme l’un de l ’autre . I ls  s’en 
font la confidence, et l’on décide de soumettre 
le cas à ces dames. Celles-ci tranchent la ques­
tion en changeant de mari ,  et, tout le monde 
étant d ’accord, Mme X. n ’en continue pas 
moins à fréquenter  Mme Y. qui demeure avec 
M. X.

Quel peuple pratique !
¥

★  ik

Une dame venait  de perd re  son mari.  Un 
m onsieur  qui alla lui faire une visite fut 
étonné de la voir  jouer  du  piano.

—  Eh ! mon Dieu, madame, je  m ’attendais 
à  vous trouver dans la désolation.

—  A h !  dit-elle d ’un ton pathétique, c’est 
h ie r  qu ’il fallait me voir !

Banque Fédérale, Comptoir Ghaux-de-Fonds

C o u r s  d e s  C h a n g e s  le 29 Avril 1881.

T A U X
de

l’escomp.

Courte échéance 2 à 3 moia

demande offre demande offre

France ........ 37= 99.9(1 1007s 99.90
B elgique___ 37» 997* 997s
A l le m a g n e . . 4 1237* ----- 1237s
H o l l a n d e . . . 3 2087a 2087s
V ie n n e ........ 4 2137s 2137s
Italie ,  L ires . 4 97 97
Italie, o r . . . 4 99à997e s ni van1 places
L o n d r e s ___ 2>/s 25.25 25,25
E s p a g n e ___ 5 495 497
B arcelone . . 5 498 500
P o rtu g a l  . . . 5 516 548
R ussie ........... 5 2.50 2.52
S can d in av ie 5 — — —

BBque
A llem ands . . 123.30 —

20 Mark o r . . 24.68 ___

BBque
A n g l a i s ___ 25.15 —

A utr ich iens 213
R o u b le s ___ 2.50
D otl .e tcoup . 5.20 5.'25

E scom pte p o u r  le pays  l ' / ù  5 % .
Tous nos p r ix  s’e n te n d e n t  p o u r  d u  p ap ie r  bancab le .

des principaux objets de consommation
dans les débits 

ou su r  le marché de Chaux-de-Fonds  
le  29 Avril 1881.

Pa in  b lanc  . . . fr. — »23 le 7s kilo.
Pa in  m i-b la n c  . . » —»21 »

Dan» Iom h o i ic h e r lc H .
Viande de  b œ u f . . » —»75 »
V e a u .......................... » —»87 »
Mouton . . . . » —»90 »
Lard fumé . . . » 1»20 »
Lard n o n - fu m é  . . » 1»I0 »

Mur le marché
Viande de gros bétail (bœ uf ou

vache) . . . . » — *60 »
V e a u .......................... » —»60 »
Mouton . . . . » —»S0 »
Lard fum é . . . » 1*10 »
Lard n o n - fu m é  . . » —»!t0 »
B e u r r e .......................... » 1»40 »
From age gras .  . . . 70 à » — *80 »
From age m a i g r e . . . -  à » —*50 »
Pom m es de te r re  . » l»4 0 d o u b l .  décal
R a v e s .......................... » 1*50 »
Pom m es . . . . » 6»— »

_j _
Choux.-raves . . . » 2 »- »
C houx  .......................... » 0»25 II  te te.
O e u f s .......................... » —*80 la d ouza ine
L a i t ................................ . 19 à » —»20 le litre.
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Ouverture de Magasin.
J ’ai l’honneu r  d ’annoncer  à l’honorable p u ­

blic de la C haux-de -F ondse t  des environs que 
je  viens d ’élablir,  rue  du Collège n° 4, 
ancien local de la Fédération ouvrière,  un

H aïasi l'Epicerie, Draperie Mnstrielle
V e r n is , couleurs e l  p inceaux.

Les marchandises composant le magasin 
é tan t  de première fraîcheur et de bonne qua­
lité, je  suis assuré d ’avance de satisfaire en ­
t ièrement les personnes qui voudront bien me 
favoriser de leurs achats.
499-3 A lbert  S t e ig er .

] V T é n a , g è r e .
Une demoiselle d ’âge m û r  ayant été pen­

dan t  quatre  ans, et à complète satisfaction, 
ménagère  dans une famille de la localité, de­
m ande  à se placer en môme qualité et si pos­
sible dans un ménage où il y a des enfants à 
élever.  —  Prétentions modestes.

S ’adresser  à  Mm0 S c h r œ l l - S c h a f f n e r , rue 
du Collège 5. 498-3

M. GRUBER, docteur,
ancien in terne de la Maternité de Berne, a l’hon­
n e u r  d ’aviser  l’honorable public de la Chaux- 
de-Fonds qu ’il vient de se fixer dans celte lo­
calité comme médecin ,  chirurgien et accou­
cheur.  —  Son domicile est

36, R ue de la  Serre, 36.

H e u r e s  d e  c o n s u l t a t i o n s , de 1 à 2 heures, 
tous les jours,  excepté le dimanche. 500-6

Mon domicile
est transféré 476-1

RUE LÉ0P0LB ROBERT 50 
Ch. Willy.

Ou offie à loner
ser au bureau de VImpartia l.  501-3

Municipalité de la Clianx-de-Fomls
Le Conseil municipal rappelle à la popula­

tion qu ’il est in terdit  de mélanger  avec les cen­
dres et balayures, des matières inutiles ou nui­
sibles comme engrais,  telles que os, pierres,  
bois, verre ,  poterie, métaux, chiffons.

Le tombereau destiné à ces derniers  articles 
passe assez souvent,  i lestdonc facile de ne met­
tre dans les caisses que des cendres et ba­
layures ou autres matières susceptibles d ’êtres 
vendues aux agriculteurs.

Actuellement, les tas de rablons se vendent 
difficilement à cause des matières étrangères 
qu ’ils contiennent et qui ne peuvent être éli ­
minées qu ’à grande peine et avec beaucoup de 
frais.

v A l’avenir ,  un contrôle sera exercé et à par­
t i r  du 15 avril , les caisses renfermant des ob­
jets  de na ture  à déprécier les autres matières 
bonnes pour l’engrais,  seront confisquées et les 
proprié ta ires devront les réclamer au poste de 
l’Hôtel-de-Ville,  en payant fr. 2 d ’amende.

Il est également interdit  de déposer su r  la 
voie publique du verre et des tessons non ren ­
fermés dans des caisses.

Tous les dépôts destinés à être enlevés par 
les tombereaux doivent être faits de façon à 
séjourner le moins possible sur  les trottoirs et 
aux abords des maisons; les caisses vides doi­
ven t être retirées de suite.

Les ouvriers préposés à l’enlèvement des 
cendres et balayures, et les employés de la po- 
l icemunieipale signaleront les contraventions.

Chaux-de-Fonds,  le 28 mars 1881.

P A R I S Léo Directeurs de la Maison du

P O N T - N E U F
Rue du Pont-Neuf — P A R IS  — Rue du Pont-Neuf

adressent g ra tis  et franco l’Album et toutes les gravures de modes P rin tem p s et É té  1881  
contenant toutes les séries de V ê t e m e n t s  pour 

H om m es, J e u n e s  G e n s  et E n f a n t s ,  avec moyen de prendre mesure soi-même 
QUELQUES EXTRAITS DU CATALOGUE :

P A R D E S S U S  dem i- A r- f  ( Q f  n n f  P A N T A L O N S  riche Q f  4f%t i ft 
I ü  I  i J  nouveau le et noir  \ j L  | * fsaison itès belle draperie.

V E T E M E N T S  com­
plets li* * nouveauté el unis. 28e 35s 401V E T E M E N T S  com­

plets coutil et loile......... 9'75 t?  151
C O S T U M E S  d’enfants, 
drap nouveauté............... 5f T  9fH A B I L L E M E N T S  O C l  

complets drap noir Sedan O v  A  ■ f O  
Expédition Iranoo de port et de douane à domicile dans toute la Suisse, à partir de 25 francs 

Tout Vêtement expédié ne convenant pas, l'argent en es t retourné de suite par m andat-postê  
Demandez le c a t a l o g u e  au i directeurs de la maison du PONT-NEUF

SANS SUCCURSALE EN SUISSE

Occasion exceptionnelle.
Clôture définitive le 9 mai 1881, de la grande liqui­

dation de chaussures, au Foyer du Casino, Ghaux-de-Fonds. i68.t

Grande Salle du Roc-Mil-Detix
C A K K  D B S  t O S V E B g

Dimanche 1er Mai *881
d è s  2 h e u r e s  a p r è s  m id i

GRAND CONCERT
DONNE PAR

367-1 Conseil Municipal.

la musique de Fontainemelon
E N T R É E  L IB R E .

— D è s  - 4  h e u r e s  —

BALM BAL
Bonne consommation et accueil cordial. 

486-1 Le tenancier,  A .  G i r a r d .

ON DEMANDE de suite (les dén ion teun  
et remonteurg travaillant à la maison, 
pour être occupés à des pièces ancre. 

S ’adresser  au bureau. 492-3

C h a n g e m e n t  d e  d o m i c i l e
Le domicile et l ’ate lie r de

M. Hri AIMÉ DUVOISIN
graveur & guillocheur 

est transféré 14, D em oiselle, 14

V I N S  & S P I R I T U E U X
AUGUSTE DUVOISIN 483 1

Représentant de M. W o o g , à Mâcon.
— 14, Demoiselle, 14. —

ON DEMANDE de suite un Jeune gar­
çon pour commissionnaire.  — S ’adresser  rue 
des Arts 20, 2mc étage. 491-3

-Atelier de Ferblantier-
4 , Rue de la Ronde, 1.

Le soussigné annnnnce à l’honorable public 
q u ’il vient de s’établir  pour son compte et se 
recommande pour tous les travaux concernant 
son état, principalement:

Articles de ménage.
Plomb, cuivre, etc.
Fourneaux en tôle.
Ferblanterie  en bâtiment.

Ouvrage soigné, exécution prompte et prix 
modérés.  430

Se recommande,

Frédéric Dünnenberger.

Les magasins de Toiles et le solde d» 
mercerie en liquidation de

R. PICARD JEUNE & C,E
sont transférés 472-1"

n° 9, Rue Kiéopold Robert, n° 7
Ier étage, au dessus de l’entresol.

M. JÀC0BY, facteur de pianos
se recommande pour accorder et réparer  les 
pianos. — Déposer les adresses chez M. B a r -  

b e z a t , magasin de tabacs. 495-3

A. MICHAUD
Essayeur-Juré 444

ÎO , Ru.e d e  l ’A r s e n a l ,  ÎO

FONTE DEDÉCHETS
— et m atières or et argent. --

EXPOSITION F E R M E N T E  le Genève
LOTERIE

— Horlogerie, bijouterie, pièces à musique —
P r i x  d u  b i l l e t  * F r .  i .

Des billets sont en venle: A la Chaux-de-  
Fonds, Imprimerie  el Librairie C o u r v o i s i e r , 

rue du Marché, et chez M. Chs B r a n d t , à la 
Civelte. 304-3

AuLocle ,  Imprimerie el Librairie C o u r v o i -  

s i e r ,  rue  il il C o llège309 ,e lchezM M .Fs D u b o i s  

et Fn.s,  magasin de tabacs, place du Marché.

ÉTIQUETTES DE BOUTEILLES
gommées

à 60 et. le cent. — Les mêmes, dorées, à 90 cl. 
le cent. A l’Imprimerie  C o u r v o i s i e r ,  rue du 
Marché, n °1 .  61-6

Madame veuve Guye-Perre l ,  Monsieur Paul 
Perre t ,  à Besançon, Monsieur et Madame Au- 
gusle Gonset et leurs enfants, font part à leurs 
amis el connaissances de la mort de leur  cher 
fils, frère, beau-frère et oncle, 496-1

Monsieur Arnold-Ami Perrel
décédé le 28 av r i l ,  dans sa 43rac année ,  après 
une longue maladie.  L’enterrement aura  lieu 
samedi 30 avril,  à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire :  Rue Neuve 6.

Les membres de la Fra te rn ité  sont priés 
d ’assister, Samedi 30couranl,  à 1 heure après 
midi, au convoi funèbre de Monsieur Arnold 
Perre t ,  leur  collègue. (N° Mle 116.)

Domicile m ortua ire :  Rue Neuve 6.
497-1 I i e  C o s i i ï é -


